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DÉCRYPTAGE L’agriculture urbaine 
se compte déjà 
en milliers d’ha
« En immobilier, adjoindre 
une toiture potagère est 
une plus-value dans 
l’investissement. »
Haïssam JIJAKLI
6 % du territoire de Singapour (700 km2) fournit
30 % de la consommation 
en fruits & légumes 
à ses 5,4 millions d’habitants.
● Dominique WAUTHY
C e  certificat  universitaire  (4modules  répartis  sur  7 mois)s’adresse aux architectes pay­
sagistes, aux secteurs de l’immobi­
lier  et  de  la  construction  comme 




Pollution et rendements, quid ?
« L’agriculture urbaine est déjà une







bénéfices  sont  sociaux et  écologiques.  
Chez  nous  aujourd’hui,  ce  sont  sur­
tout des mouvements citoyens et asso­
ciatifs  qui  s’engagent…  À  terme,  de 
nombreux emplois seront créés », ex­
plique  le  Pr  Haïssam  Jijakli,  res­
ponsable du laboratoire de phyto­
pathologie  intégrée  et  urbaine  à 
Gembloux.
Quand  on  s’inquiète  des  retom­
bées polluantes sur le panier de la
ménagère  en  milieu  citadin,  le 
scientifique  avance  que  les  légu­
mes racines et fruits n’accumulent
pas  de  polluants.  Les  légumes 
feuilles sont par contre plus sensi­
bles ; mais sur les toits de Paris par
exemple,  des  études  ont  révélé 
que  les  végétaux produits  répon­
daient aux normes européennes.
La  difficulté  sur  les  toits  d’im­







« Le  but  ne  sera  jamais  de  concur­




la  conservation », poursuit  le Pr  Ji­
jakli qui rappelle que l’augmenta­
tion de la population mondiale va
de  pair  avec  l’accroissement  de 










mes  ne  parcourent  plus  les 
8 000 km depuis Rungis. «  Ces ser­
res sous toile contrôlent les conditions
de  culture  sans  excès d’eau ni de  lu­
mière. Sur les toits de nos immeubles,
les  conditions  sont  aussi  souvent  ex­
trêmes,  termine  celui  qui  forme 
des bio ingénieurs qui s’attellent à
produire des denrées alimentaires
hors  sol  sans  épuiser  les  ressour­
ces de la planète. ■
>www.agriculture-urbaine.be – 081 62 24 31
Toits potagers, bonus immobilier
À partir de février 2016, 
Gembloux Agro-Bio 
Tech (ULG) proposera 
un certificat en 
agriculture urbaine 
et périurbaine.
La culture sur toits et 
balcons reconquiert
des espaces agricoles dans
les centres-villes. Ici à Paris.







pour  2017  les  premières  produc­
tions sur les toits des anciens abat­
toirs  d’Anderlecht,  confirme
Christian  Sibilde  du  bureau 
d’architectes  DDS  Partner.  À 
part  des  expériences  subsidiées  ou 
des collectivités locales, il n’y a pas 










Des toitures à deux versants 
sans intérêt
Vittorio  Mettewie  (Next­Day)
est  promoteur  immobilier  pas­





«   Les  règlements  urbanistiques
des années soixante doivent être re­
vus rapidement. Les toitures à deux
versants  sont  inutilisables  et  syno­






100  m2   accessibles  en  toiture. 
«  On peut  juste avoir besoin d’une 




Utiliser les m2  perdus en toiture
Pour les investisseurs 
immobiliers et 
urbanistes, remettre 
du vert productif dans
la ville  est un des 
défis du XXIe  siècle.
En moins de 10 ans, de grandes capitales aux terrains rares et chers ont 
vu exploser les surfaces cultivées ; la production est écoulée sur place.
EN 2050
9,6




tonnes de légumes sur 






Déchets Chacun d’entre nous 
produit 70 kg de matière 
organique par an, valorisable en 
compost.
Substrat Si on n’a pas de terre 
disponible, on cultive dans l’eau 
avec des éléments nutritifs 
biosourcés, type jus de 
compost ; pour la lumière, on 
peut aussi utiliser des lampes 
LED avec des longueurs d’ondes 
favorables aux plantes.
Hydroponie Il n’existe pas une, 
mais des agricultures urbaines : 
pleine terre, serres, culture en 
sacs,...La tendance est la culture 
hors sol type hydroponie. Une 
approche issue des 
maraîchages intensifs 
classiques, reposant sur l’usage 
d’une eau en circuit fermé 
contenant les nutriments 
indispensables et fournis 
directement (hydroponie) ou en 
spray (aéroponie) aux racines 
des plantes.  L’environnement 
est contrôlé (température, 
humidité, lumière, concentration 
en gaz carbonique).
Aquaponie Elle combine 
élevage de poissons 
(aquaculture) et culture de 
végétaux sur le mode 
hydroponique, avec l’assistance 
de vers de terre. Elle s’inspire des 
écosystèmes et se destine aux 
petits espaces, en valorisant les 
déjections des poissons pour 
nourrir les légumes. Les déchets 
de légumes nourrissent 
partiellement les poissons.
